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pert avait annexé des débris des différentes pièces delà 
toiture ramassés «près l'accident. 

Par BOB jugement du 15 avril 1890, le Tribunal de 
Commerce de Tourcoing ordonnait une expertise dont 
le but était d'établir la responsabilité incombant à cha- 
cun. C'est M. Oornut, président de l'association des ap- 
pareils à Tapeurs, qui fat chargé de cette mission. 

Le rapport de l'expert a été déposé et les parties en 
cause reviennent aujourd'hui devant le Tribunal pour 
en discuter les conclusions. 

Disons de suite, que, depuis les premières plaidoiries, 
M. Pierrot-Bosquet est décédé; mais l'instance a été 
reprise au nom des héritiers, dont quelques uas foat 
maintenant detsot. Ajoutons encore que le jugement du 
18 avril a été frappé u'appU par M. Tierret-Bo^qu-t et 
doit venir ces jours-ci devant la Cour de Douai. 

Le rapport de M. Cornut, dégagé des termes techni- 
ques, constate que la soudure de 1 œillet au tirant a *té 
pratiquée par un simple collage, ce qui est contraire aux 
règles de 1 art, qu'il était impossible de se rendre compte 
de la façon dont cette soudure avait été faite, qu'il y 
avait là un vice caché tant pour MM. Sée que pour MM. 
L. et D. Beuque, et qu'enfin cette défectuosité de fabri- 
cation avait pu amener la chuta de la toiture-qui pesait 
de tout son poids sur des tirants mal conditionnés. L'ex- 
pert reconnaissait,d'atitre part.que les pièces travaillées 
Îiar MM. Beuque l'avaient été dans toutes les règles de 
'art. Il mettait donc implicitement à la charge de M. 

Pierret-Bosquet, qui avait fourni les tirants, le fait ayant 
pu déterminer la catastrophe. 

MM Sée demandent aujourd'hui au tribunal d'enté- 
riner 1« rapport de l'expert et, reprenant leurs conclu 
sions primitives, ils requièrent condamnation eu 100.000 
francs de dommages intérêts, dont 29.000 fr. payés en 
indemnités de tous genres, contre MM. L. et D. Beuque, 
leurs fournisseurs directe. 

MM. L et D. Beuque font remarquer d'abord que 
l'expertise a constaté le bon conditionnement de toutes 
les pièces de ferronnerie sauf les millets qui présentait at 
un vice caché. Mais ils ajoutent que MM. Sée ne prou- 
vent pas que la chute de la toiture provient de la rupture 

II» ci>ncl'u*>Bt au rrjet. de la demande d»; MM S>e et, 
au 8ub+i<1;aiie, i's appellent en garantie des touiiamiia- 
tions éventuelles. M. Pierret Bosquet qui leur a livreles 
ceillota en question. 

Les héritiers comparauts.car quelques-uns «ont d<>raut 
de M  Pierret Bosquet demandent, de leur côté.qu U soit 
sursis & statuer jusqu'à ce que la Cour d'appel oit  pre- 
noncé sur le jugement qui lui est soumis. 

L'affaire a été mise en délibéré. 

-COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mercredi il janvier   

Délits divers. — La chambre des appels correction- 
nels a confirmé les peines suivantes : 

1» Six mois de correction et 600 francs d'amende à B>nri 
Piquette, rattacheur à Boubaix, pour fraude; 

S* Quatre mais de prison A  Jean   Jorswitz de   féous- 
cron, pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre- les accidente, centre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Jïtat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurance» militaires, participa- 
tion aux tirage» financiers, etc. 

Ce Bot> détachô du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — XI est valable pendant la journée du tS 
Janvier, mais ne donne pae droit aux avantages 
réserve* aux possesseurs de Bons de 0.50 cent., 
I fr. et d» S fr-., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction d» DIX POUJt CUJST. (Voir 
les notices). 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
L'exposition de dimanche dernier a obtenu un grand 

succès; aussi beaucoup d'amateurs se sont-ils rendus 
ches M. Denis Desfontaines, rue de Tourcoing, pour 
admirer cette belle collection de pigeons. 

Plusieurs de ces pigeons se sont distingués dans les 
concours. 

Dimanche prochain 25 janvier, 8a exposition. Lesdeux 
exposants sont : MM. Vermeulen et Amand Bayart. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Los tableaux d'avancement. — ^'Officiel de mer 

credi publie les tableaux d'avancement dans l'armée 
Tponr «nnée 1891. Suivant ce tableau. MM. Humbel. 
lieutenant-colonel breveté au 84" de ligne A Avenues, qui 
est un officier des plus distingués et d'une valeur re- 
connue. d'Esclaibles. breveté du 127e de ligne. Bonté du 
1er de ligne et Parisot du 8e de ligue, sont proposés 
pour le gra ie de colonel. 

Sont proposés pour le grade de lieutenant-colonel.MM. 
les chefs de bataillon Dion, du 73e de ligne; Mollard, du 
84e; de Virieu, du 1er de ligne. 

Sont propesés peur le grade de chef de bataillon,MU. 
les capitair.esjde la Vaulx, breveté, du 43e de ligne; Ma- 
Snin, du 43«,commandant de l'orphelinat Hériot ;IIécart, 

u 8edeligae. 
Sont préposés pour le grade de capitaine : MM. les 

lieutenants Dubus, du 43e de ligne; Bomagny, du 110e; 
Lévi, du 1er; Moulin, du 1108; Lebègue de Germiny. du 
33e; Gâté, du 110e: Bramm, du 43e; Albert, du 73-s ; Van- 
denbavièro, du 73e. 

Sont proposes pour le grade de lieutenant : MM. les 
soas-lieutenaats Blanger, du 8e de ligue ; Mié^eville, 
Bordeaux,au 16e bataillon de chasseurs à pied;Lenhardt, 
du 8e de ligne; Dapire, du 43e de ligne; Eustel de Cou- 
langes, du 1er de ligue; Tnonet, du 13a ; Faure-Bdaulieu, 
du 33e. 

pour le futur théâtre,  il y a pour cela les deux rai- 
soss suivantes : 

1 * Si l'on veut avoir un bon orchestre composé d'é- 
léments roubaisiens, il n'est pas trop de ces quelques 
saisons pour le former, lui apprendre le répertoire, le 
rendre homogène. Il en est de même des choeurs et 
eelaau grand avantage de notre académie de musique 
et de aos concitoyens. 

2* Il ne faut pas laisser tomber le goût théâtral et 
renvoyer dans une ville voisine, non seulement les 
roubaisiens, mais aussi les étrangers qu'on avait à 
grsnd'peine attirés chez nous. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, avoo noa 
remerciements, nos sincères salutation». 

Un groupe d'abonnés,  vieux  habitués 
du Grand-Thédtre. 

lim  compagnie  du   chemin de fei*  du 
Nord   informe   les  voyageurs qu'ils trouvère. I, ss 

Sartir du 15 janvier, dans tous les buffets et bu»«tte 
es gares du réseau du Nord indiqués ci-aprè • de 

repas chauds aux prix de i f r. 50, 3 f r., 3 f r. 50 en 
tre onze heures du matin et une heure après-aaid . 

A toute autre heure que celles indiquées ci-df 3-us, 
les voyageurs trouveront des repas froids aux mêmes 
prix. 

Un avis ultérieur fera connaître les buffets qu; de- 
vront fournir des paniers garnis à 3 fr. et 3 fr. 50, 
destinés à être emportés dana les voitures. 

Désignation des buffets : Abaneourt, Amiens, Ar- 
rêt», Aulsoye, Beauvais. Boulogne, Busigny, Calais, 
Douai, Erquelinnes, Feignies, Hazebrouck, Hîtsou, 
Jeumont, Laon, Lille, Maubeuge, Montdidier, Quévv, 
St-Quentin, Serqueux, Soissons, Tergnier, Le Tré- 
port, Valérie en nos. 

Composition des repas. — 1 fr. 50 : Un pla,t de 
viand-, uu légume, frouiage, pain à discrétion,' un 
carafon de v>n ou deux verres de bière au choix, à 
servir autant que possible a la buvette. 

3 fr. : Un potage ou hors d'œuvra, deux plats de 
viande, légume ou salade, dessert, demi-bouteille de 
vin, pain a discrétion. 

3 fr. 50 : Même composition, café avec cognac en 
ou bien 1(4 de poulet remplaçant un plat de 

viande, si le buff. t est eu mesure d'en fournir. 
plus 

Le déclassement do Douai — {^'Officiel âo mer- 
credi promulgue la loi portant déctaftseen ïit <te ta place 
de Douai. 

La fermeture de la chasse. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, la chasse sera close dans tonfe l'étendue 
du départ»ment du Nord le dimanche tel" fiv ier pro- 
chain, au soir. Toutefois sont autorisées : 1' Jusqu'au 
15 avril, la chasse de la bécasse dans les bois et futaies, 
en faisant usage du chien d'arrêt; 2" jusqu'au 1er mai, 
la chasse au murais, à une distança »*e 20 métrés des 
francs-bords des canaux et rivières, ainsi que dans les 
prairies et vallées de la Sambre, de la Lys et dan H celles 
de l'arrondissement de Dunkerqiie imposées par les 
administrations des Waeteringues et des Moëres, sou- 
mises aux inondations, sans qu'il soit nécessaire de ss 
servir de batelets ou de huttes. 

La chassé au marais et celle du gibier d'eau, qui s'ou- 
vrent chaque année le 1er août, seront fermées le 1er 
mai, 

La chasse des oiseaux de mer est permise pendant 
toute l'année, même en temps de neige. Toutefois, elle 
est exclusivement limité» au rivngu de., la-mer, et ne 
doit, dans aucun cas, avoir li*u à moins de 30 mètres de 
distance dos terrains d<s dunes. Le transport et la 
vente du gibier de mer sont permis en tout temps. Les 
canards sauvages pourront être ckassi s au moyen 
d'apreaux on d'appelants. 

Sont interdits en tous temps, mémo lorsque la chasse 
est ouverte, la destruction, la capture, le colportage et 
la vente des petits oi-eaux dont la taille est inférieure à 
celle de la caille, de la grive ou du merle. 

Pendant toute la durée do l'interdiction de la chasse,et 
à l'expiration des chasses exceptionnelles, il est fait 
défense de mettra eu vente, d'acheter, de transporter et 
de colporter du gibii r dans le département du Nord. 

Sont exceptés : les groussee, la géliuole noire, la géli- 
note blanche et le grand coq de bruyère, gibier de pro- 
venance exotique, d nt l'importation en France est 
autorisée d'une manière permanente. 

Les oiseaux d'eau et de passsage, dont la chasse est 
eiceptionnellement autorisée, ne pourront être vendus, 
mis en vente, achetés, ou transportés, que s'ils sont 
«ouverts de leurs plumes. 

Caudry. — Une victime de l'héritage Théry. — Ce 
titre n'est malheureusement quetrop vrai.L'individu qui, 
dimanche matin, a mis fin £ ses jours, dans un accès d« 
folie, n'a perdu la tête qu'en pensant à cet héritage fan- 
tastique dont tous les journaux se sont «mparës et ont 
tour à tour reproduit eu ampUUant peut-être encore les 
détails. 

Touj urs est-il qai.ee pauvre chetrpemit r — car c'était 
un charpentier— se nommant Théry, il s'en était suivi, 
dans sa cervelle, qu'il était un proche parent du million- 
naire décèle, que sa fortune lui revenait de droit et que, 
s'il n'était pas encore envoyé en possession, c'est que 
des membres de sa famille y mettaient opposition en ne 
formulant pas de réclamation. 

C'était chez Théry, devenu   mue manie. La première 

 CORRESPONDANCE  
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni Vopinion ni la responsabil.té de la 
rédaction. 

Question   théâtrale 
Roubaix, le 21 janvier 1891 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Nous comptons sur la bienveillsnte   hospitalité de 
votre journal pour insérer les quelques réflexions que 
■eus ont iaspirées la  lettre   d'un groupe d'amateurs 
de Roubaix, parue dans votre   numéro  du dimanche 
18 courant. 

Vieux habitués et abonnés du Grand-Théâtre; ayant 
approfondi et étudié sérieusement la question théâ- 
trale, nous sommes complètement d'accord avec eux 
sur ce poiBt : .... v    » 
"■Il faut à Roubaix uu théâtre mumepai voté m MM 
délai, bien subveationné, car il faut faire biea si l'oa 
veut réussir. Le choix de la place de la Liberté nous 
paraît convenable. Il faut en outre une seule subven- 
tion, la preuve vient eaeore d'en être donnée cette 
saison ; cette eenditioa est trop évidente pour s'y 
étendre. 

A nos édiles de vider cette question au plus tôt, et 
■ous leur disons biea volontiers : c A quand l'ouver- 
ture du nouveau théâtre f » 

Nous voilà donc bien d'accord avee les signataires 
de la lettre ; mais où nous différons uu peu c'est dana 
leurs attaques et atre l'hippodrome. Nous savons, — 
et personne ne le nie, même ses plus dévoués admi- 
nistrateurs,— qne cet établissement n'a pas été coas- 
truit pour an théâtre ; qu'une tout autre destination 
lui est réservée après l'ouverture de la nouvelle salle; 
■u'il y a de ce fait des inconvénients indéniables; 
mais il faut aussi reconnaitre qu'on y trouve des 
avantages qui ne sont pas à dédaigner et que nous 
souhaitons au futur théâtre, au peint de vue musical 
d'abord uae acoustique excellente, ohose reconnue et 
vantée par tous les artistes y ayant passé, et, derniè- 
rement encore par J'illustre maître Gounod, qui en a 
fait un très-grand éloge. Nous y avons ensuite des 
fauteuils d'orchestre d'une largeur et d'un conforta- 
ble que nous envieraient bien des villes.Les pourtours 
n'ont-ils pas quelques centimètres de plus de largeur 
que las places similaires (dites parterres) d'autres sal- 
is*» 

Croyez-vous que les secondes galeries ne valent pas 
largement ce que Ton décore du nom pompeux de 
Paradis dans les autres théâtres î 

Quaat à la eritiqne de la aeèae, au peint de la mise 
a aetae, franchement nous pensons que lès dits 

amateurs ae fréqueatent pas ou peu le Grand-Théâ- 
tre car noua, Roubaisiens, nous reconnaissons que 
très peu de villes de province ont égalé notre scène 
sous ce rapport et nqna an sommes fiers I       .,_,_, 

Sollicitona de la ville ce que noua contribuables 
sommes en droit de lui demander, mais ne donnons 
•as U ooup de pied de l'Ane * ce pauvre hippodrome 
Soi a fait et fa» eaeore d'énormes sacrifices au point 
2e va* de l'art 4M*»raJ. .N'oaMioan pas las nom- 
sisnsss et magainques soirées que nous y avons 

i «t y pssscrns encore, oubliant dana lé plaisir 
■iféâlT rr'<ès eue nous reconnaissons très- 
.1)4 nuhaitnns tons qu'une chose : c'est 

«07ëe'adant les quelques années qne dureront les 
î«des et travaux da nouveau théâtre, nous pu-ssion. 
Zimûr eaoore de «es excellentes représentation», à 
condition trmtoAowqne ce théâtre dsvtishne pendant 
rr^-B, -our ainsi dire : Théâtre municipal ; que 

■ ne soyions pins tributaires de l'étranger ; que 
ta. d'épreovt* et d'étade* sérieuses 

lui causait un journal parisien en lui demandant un 
taux exorbitant pour une annonce. 

En somme, on n'avait pas pris garda à la douce manie 
du charpentier et personne ne pensait à l'acte de folie 
qu'il a commis dimanche matin. 

Après s'être levé le premier de la malseti. après avoir 
fait le café, appelé tout son monde, il s'éloigna et tandis 
qu'on le croyait chez des voisins. Théry avait tout sim- 
plement gagné sou atelier, s'était ajusté une cravate de 
chanvre autour du cou et s'était lancé d j.us> l'éternité. 

Sa femme et ses eefams. inquiets de ne pas voir re- 
venir celui que, dans l'intimité, oa appelait Pascal, se 
mirent à sa recherche ; ce ne fut qu'au bout d'une heure 
qu'ils finirent par le découvrir. L'asphyxia était com- 
plète. 

«'amusant à passer la revue des vitrines des grands ma- 
gasins. Quand la comtesse ne les accompagne pas, elles 
sont suivies d'un officier d'ordonnance et d'une dame 
d'honneur. 

Courtrai. — Le tribunal correctionnel de Courtrai, 
vient de rendre les jugements suivants : 

Jean-Louis et Albert Henno, de Luingne, chacun 1 
mois, pour rébellion, coups et blessures; Théophile Van- 
denbussche de Menin, 8 mois et 1 mois, cenditionnelle- 
ment et Henri Galloo de Gulleghem, 8 mois, condition ■ 
Bellement, pour vol qualifié eteo auteur; François Van- 
tieghem, ô"Harleb»ke. 3 mois et interdiction de ses 
droits, pour attentat à la pudeur. 

Catr.i'lc Herranen, da R ni'ers, 3 mois, pour attentat 
â la pudeur ; Henri Bisechop* d'Heule, C mois, pour 
rupture de ban ; Pierre Gaytant, sans résidence fixe,par 
défaut, 2 fois 1 mois, et l mois et 28 fr. pour vols ; Er- 
nest Piquendaire sans résidence fixe, 5 mois et 26 fr. 
pour escroquerie ; Romanie Pollet, détenue, 1 mois et 
26 fr. pour vol. 

Josiiph Jaussens, détenu, 3 ans et 26 fr. et 5 ans de 
surveillance, pour vol; Martin Lemaitre. de Reckem, 2 
fois» mois et 26 fr. et CamilleKerkbof. d'Ingelmunster, 
2 fois 1 mois, pour vo ; Matbilde Deroore, détenue, 8 fois 
8 jours, pour vols. 

— foire aum chevaux. ~ La foire aux chevaux 
de Courtrai est annoncée pour le vendredi 30 janvier; elle 
sera suivie d'un concours : 

X* Pour les plus beaux chevaux de trait hongres, de 
race indigène, de 3 a^s et plus; 

2' Pour les phiS belles juments de trait, de race indi- 
gène, de plus de 8 ans; 

8- Pour les plus beaux pouleias hongres, de rage indi- 
gène, de moins de S sas ; 

4* Pour les plus belles pouliches, de race indigène, de 
moins de 3 ans. 

Le concours comruMi -era â dix heures précises et 
aura heu â la Place du Casino et dans les rues adja- 
centes. 

LA NEIGE & LE DÉGEL 
EN  FRANCS 

_ Paris, 21 janvier, — La température s'est adoucie sen- 
siblement cette nuit à Lyon   NI aes,   Marseille et Bor 
deaux. Le dégel s'accentue 

Paris. 21 janvier. ~ Le dégel est complet dans tout le 
bassin de la Seine. 

Nancy, 21 janvier. — Une violente tempêta déneige, 
accompagnée d'un vent violent, a duré tonte la nuit. A 
certains endroits, la neige atteint un métro do hau- 
teur. 

Les trains arrivent avec de grands intente. Le froil 
continue a être vif. 

Le Puy, 21 décembre.   —  Vent sud violent, H neige 
abondamment ici. Il pleut dans la vallée. 

A    L'ÉTRANGER 
Depuis hier le dégel est signalé dans toute l'Angle- 

terre. 
A Naples, la neige tombe toujours. A Venise, les la- 

gunes sont couvertes de glaces. Le Pô est gelé complè- 
tement à Casale, A Mantoue, le thermomètre marque 16 
degrés au-dessous de zéro; A Modan« 19; à •Véro 10, â 
Vienne 11; à Ravenne 16; à  Pêrouso 11. 

A Messine il y a une véritable tempête de neige. En 
Sardaigne un grand nombre de bestiaux sont morts de 
froid. 

A Pignerol, le conducteur d'une voiture publique et 
un huissier qui se trouvait dans la voiture sont morts 
de froid. 

A laSpezzia tin soldat on sentinelle est mort de froid ; 
le même fait, s'est   produit à Vérone. 

Medeah. 21 janvier. — La villo est complètement ble- 
quée par les neiges. Aucun courrier n'arrive dopais trois 
jours. 

Les-vivres renchérissent et commencent n manquer. 
Plusieurs personnes, et surtout des indigènes, sont 

mortes de faim. 
Dans beaucoup d'endroits i) y a trois mètres de neig«. 

ETAT-CIï'TL  -     *t VP*1X. IMtltf+tinnt *>  -.*<«».;.%cci 
du Si janvier. —Pierre I,arose, rue de Condé, cour Vroroan, 
12. — Bmiiieune Constant, rue du Pile, 244. — Louis Caste- 
lain. ne Ma-Canip'igne, cour Flameneourt, 12. — Marguerite 
LeToutre, rue de la Lys. 95. — Sophie Houzet, Hôtel-Dieu. — 
Germaine Corbeau, rue de la Longue-Chemiss i(8. - Cliarles 
Bourgeois, boulevard de Paris, 34 - Alice Dearonsseau. rue 
des Longue?-Unies, cour Dtbouvro, 15. — Mariage — Ivo 
Derycfcor, 25 an?, conducteur do tramways, rue Vallon, 29 el 
Joséphine Behiels. 24 ans, tisserand», rue Vallon. 31. — Décla- 
rations de éUcès du 21 janvier. — Gaston Debehant, 3 ans, 
ras Paul Bert, 81. — Marie Tavernioi-, 2 ans, rue des Longues- 
Baies, 221. — Angèle Defrennes, Il ans, rne Chanzy, 22. — 
Antoinette Pauwe s. 06 ans, rnp des Arts prolongée, impassa 
Mozart, 13.        Alexandre Nocq, 60 ans. Hôtel-Lin n Ursule 
Lec.crcq. 66 ans, Hôtef Dieu. — Hubert D»planqne, 71 ans, 
Hôtel-Dieu. — Joséphine Debelder, 4 mois, quai de Wattrelos, 
dans on bateau.   - Gustave Dupont, 2 ans, Quai de Gand. 

Mouscron. — Uu concert au bénéfice des pauvres pa- 
tronné par la conférence de Saint-Vincei.t de Paul, sera 
donné par les élèves du collège St-Je^eph, le dimanche 
1er février à quatre heures, en la grande salle du Cercle 
catholique ; le prix d'entré est fixée, à 1 fr., et à 50 cen- 
times ; l'on peut se procurer des cartes au Collège, chez 
M. Lerouge-Benoit et à l'entrée de la salle. 

— Le tirage au sort fixé au mercredi 28 janvier, aura 
lieu à l'Hôtel de Ville, à neuf heures et demie ; voici 
dans quel ordre il se fera : Aelbeke, Luingne et Mous- 
cron. 

— Le prix des œufs, au marché, a subi une baisse 
marquée ; ils ont été vendus de 3 fr. 25 à 3 fr. 50 le 
quartron ; le beurre a atteint le prix de 3 fr. à 3 fr. 101e 
kilo. 

— Fréquemment des plaintes sont faites à la gendar- 
merie, au sujet de vols de poules et de lapins, commis à 
Mouscron, et dans les environs. 

Aujourd'hui, un vol plus important y a été déclaré par 
M. Alexandre Maréchal, du Mont-é-Leux. On lui a pris 
une somme de 695 francs. Un vol de viugt francs environ 
a été commis également au Most-i-Leux au préjadice 
de M. Jean-Baptiste D'Hont. 

On nous écrit de Bruxelles : 
A propos du suffrage universel. — L'Association 

libérale de Namur compta plus de 1,000 membres. Savez- 
vous combien il y en avait de présents & la séance dans 
laquelle elle a adopté le suffrage universel f 80 t — Et 
voilà comment le suffrage universel a réuni l'unani- 
mité dans les Associations libérales 1 

— Les loups et les sangliers en Ardenne. — « Les 
traces de deux loupe ont été aperçues par des chasseurs 
aux environs de Houffalize. L'apparition de ces carnas- 
siers redoutables est excessivement rare dans nos bois, 
et ce n'est que lorsqu'ils sont torturés par le froid et par 
la faim qui y élisent domicile. Les chasseurs du pays 
comptent faire une grande battue afin de nous débarras- 
ser de ces hôtes dangereux. 

• Il n'y a pas que des loups en ce moment dans la ré- 
gion. Lundi, dans une battue organisée sur les chasses 
de Mentleban, nos nemrods ont abattu trois sangliers 
pesant chacun de 70 à 110 k. Ce gros gibier, qui cause 
tant de dégâts dans les campagnes, n'est pas rare & pré- 
sent dans nos contrées. On a vu des sangliers rester 
pendant plusieurs jours derrière les petites maisonnet- 
tes longeant la route de Hoaffalice à Manhaye. Quant 
au gibier à plumes, il n'est pas rare. Les perdrix vien- 
nent chercher un peu de nourriture jusque sur les fu- 
miers dans les villages. » 

La princesse Henriette. — La Belgique  entière 
suivi avec un douloureux intérêt la mtladie  qui  sem 
blait terrasser la  jeune princesse Henriette.   Aujour- 
d'hui elle semble décidément l'emporter et son rétablis- 
sement parait assuré. 

La princesse Henriette est la fille ainée du comte et 
de U comtesse de Flandre. Née le 30 novembre lft7Q.elle 
a aujourd'hui' vingt ans révolus. Cest une jeune fille 
gracieuse, de haute taille, svelte et élégante. De la des- 
cendance féminine de Léopold I*', c'est la seule qui rap- 
pelle, par la minceur du nez effilé et droit, la douceur 
des yeux, le développement du front et son cou de cygr.e 
— la métaphore est ici très juste — la première reine 
des Belges, Marie Louise. Loin de ressembler aux prin- 
cesses de la famille de Hohenzollern, elle a tout à fait la 
caractéristique des d'Orléans. 

La princesse Henriette connaît plusieurs 1 
s'occupe de musique, de peinture et même de i 
détails de ménage, la comtesse de Flandre ayant 
aes ailes suivant les traditions familiales des - 
allemandes princières. Depuis deux ans elle p 
aux fêtes de la Cour, aux bals officiels qui sont 
an palais da Comte. A peine avait-elle fait son 
dams le monde, que le prince de Bulgarie, Ferd'~ 
Oobourg, demandait sa main. Les négociations 
par la princesse Clémentine d'Orléans, n'abouti: 
N'eût-il pas été imprudent de faite partager à la jeune 
princesse les périls qui environnent le trône de Bul- 
garie T 

On la rencontre souvent de pa. les ru«s de JKraxslles 
avec sa sœur, la princesse Joséphine, qui s deux ami de 
■aeind qu'elle, toutes deux mises très simplement  et 

VtVtemciits f»otir bomnto *v«■ «• > « * w o«« s—i—pw 
Voir  Maison A.. FÉVRIER «t   Ci»,   16-18,1 rua  Neuve,    LILLB 

aoTji»B ET FAçON o-AJa-A-ïT-naas 
4>»6U3-242a 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Lea amis «t sonnaissanoea da ta fa:sil e BABBOTBIN- 

ÉTIENNB qui. par onbli, n'auraient pas reçn da lettre de taire 
paît -lu aéeaa te Monsieur Emile-Jean-Bapiiste-Philogone 
BARBOTIN, architecte, i»eedé à Roubaix, la 10 janvier .«ai, 
dans sa soiiante-et-unième année, administrée des Sacrements 
d* notre mère la Sainte-Eg'.is*, sont priés da considérer la 
o*ésenr m-ig comme an vmaus l'eu at d» WOT ▼miloir as- 
sister à la Messe da Convoi, qui sera célébrée la jeudi 23 cou- 
rant, à 8 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le 
môme jour, & 4 heures, et au* Convoi et Ser%:cj o'ilonnela. (jni 
auront lien 1* vendredi 22 dudit mois, a 9 k«ur«a 1{B, es l'e^lis? 
Saint-Sépulcre, a Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue d'Inkermann, 98. 

L.ea aicuo et connaissances da la (amilln DHFFRENNES 
•ni, par onbli, n'auraient pas reon da lettre Al faire-part du 
déeas da Mademoiselle Angale DBFFBBNNES, uéeédée à Rou- 
baix, la 21 janvier 1891, dans sa 12* année, administrée des Sa- 
crements de notre mère ! a Saint i-Bglise, sont priis da eou si- 
dérer le présent avis comme an tenant lieu at du bien * ouiotr 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lien le 
vendro'li 23 dudit mois, à 8 heures 1 [3 .-n l'eglita St-Martiu, è 
Roubaix. L'assemblée a   la maison mortuaire,   r ;e Chanzy, 22 

Les amis et connaissances de la famille DKSUTTF-R PAU- 
W.ELS qui, par oubli, n'anraieat pas reoa da ïsttra d« taire- 
oartdn uecec d» Dame Antoinct e FADWELS, dÂeédle A Ron- 
Waix, le 21 }n vier 1891, dans sa 67« année, aimin strée des 
8ac.roment, de netra mère la Saint -Eglise, sont prias de consi- 
dérer le prosant avis comme an tenant lieu et de oian vouloir 
assister aux Convoi it ServieaSoienviels qui a mit lieu le ven- 
dredi 23 courant. A 8 beuraa Ij2, en l'église Saint-Sépulcre, 
a Roubaix. — L'assemblée 4 I. maison mortuaire, r .e des 
Ar.i prolongée, impasse Moyatt, 8, i 8 heures. • 

Las amis at eonnaltsanoe* da la famille VINCI NT-WILCOM- 
MB qui, par oubli. îi'auraaont pas reev. da iattra d* Cair*- 
•art du déets de Maria-Clémentine VINCENT, âiaidée à Croix, 
le 12 janvier 1891, À l'âge de 2 as s et 6 mois.sont priés da eonsi- 
dérax le prisant avis somme en tenant lieu as de bien vouloir 
assister aux Convoi et Saint d'Ange Solennels, qui aureat 
lieu le vendredi 23 courant, a 3 heuaj, an l'église de Croix. — 
L'aasambléa 4 la mai. on mortuaire, rua Charles-Quint, 44. 

l'araatal de Nice. — L'Agence des voyages 
économiques, encouragée par le hou accueil que le 
public a fait aux nombreuses excursions qu'elle a or- 
ganisées et désireuse d'être agréable à sa nombreuse 
clientèle, mettra en marche le 4 février prochain une 
excursion qui, après avoir visité Turin le 5 et le 6. 
Gènes le 7, arrivera le 8 février à Nice, oh elle passe- 
ra les trois jours gras. 

L'excursion s'arrêtera le lia Cannes etie 12 à Mar- 
seille. Enfin les voyageurs de première classe ren- 
treront à Paris le 13 à 11 heures 13 du soir et les voya- 
geurs de deuxième classe le 14 à 11 heures 10 du 
matin. 

Les prix de cette excursion, aa départ de Paris, 
sont les suivants : 

Ire classe, 350 francs; 2e classe, 300 francs; com- 
prenant : 1° les billets de chemins de fer; 2» les re- 
pas (vin compris) et séjour dan* lea principaux hôtels 
des villes visitées; 3° les voitures et omnibus; 4° les 
entrées dans les musées et monuments: 5» les guides 
et interprètes de l'Agence des Yoyages Economiques. 

En raison de la grande afflaeaoe des voyageurs à 
Niée au moment du carnaval, le nombre des places 
est très-iimitô.Nous engageons doue à se hâter eeux 
da nos lecteurs qui désirent profiter de cette belle 
•cession de Caire, un beau voyage eenfertable à bon 
marché. 

Envoyer les adhésions à la librairie du Journal de 
Roubaix, qui les transmettra à l'Agence des Voyagea 
économiques. 

»     

Le drame de Ville-d'Avray 
Hier mercredi, est venue» devant la Wux d^aeeissa. «le 

Seine-et Oise, l'affaire Wladlmiroff. 
On n'a pas oublié ce drame de Ville-d'Avray, où un 

jeune russe, WJadjmirofi, assassinait sa fiancée, Mme 
Dida, qui l'avait écondait,. parce qu'elle était Agée d'une 
douzaine d'années de plus que lui. 

L'audiestr-e , 
Orande animation dans la ville de Versailles et foule 

considérable è la porte du palais de justice. 
La cour fait son entrée à midi moins un quart 
Wladimiroff est un grand garçon d'une mise absolu- 

ment correcte,vêtu d'une redingote noire, ganté de noir, 
il porte la moustache et deux favoris châtains asses 
épais, la raie au mi'icn de la tète sépare mem cheveux 
frisés st châtains; l'œil est franc et l'aspect aeses «aime. 

Le président procède à l'interrogatoire de l'accusé, qui 
est assisté de M* £>emange. 

— Accusé, comment vous appeles-voua, votre Age f- 
— Prince Marie Wladimiroff; j'ai vingt ans. 
Le greffier donne lecture de l'acte d'accusation. 
On rémarque que pendant la lecture de cet sets, Wla- 

dimiroff se cache le visage, ep s'appuyant sur son coude 
gauche qui le masque é l'assistance. 

Un avoue se leva et donne connaissance A la cour dès 
conclusions déclarant oue M- si Mme Magois, père et 
mère de la victime, et le tuteur des deux enfants mi- 
neurs Dida, se portent partie civile aux débats. 

 -r-^ 
La cour donne acte. 

rJ£*£jË,<^* eat nne «'anae et belle femme aux traits 
JI «    Bgués/ «?■▼•»*• de son long voile de deuil, elle 

se dirige vers le fauteuil qui lui est destiné aux pieds de 
la cour. w 

L'appel des témoins est fait, 
i  £?*     re,8t to Bœur de Wladimireff ont été citées par 
à l'accusé'ia S08Ur envoi0' ■* qnittantla salle.ua baiser 

La cour décide que la famille Magois sera entendue 
comme témoin, et celui-ci se retire comme la famille 
Wladimiroff, dans la salle des témoins. 

Interrogatoire rie l'accusé 
Wladimiroff se lève et répond au président avec un 

accent etrangor. 
L'interrogatoire roule d'abord sur la jeunesse de l'ac- 

cusé, les divers établissements d'instruction par où il a 
passe et sur les débuts de sa liaison avec Mme Dida. hv 
victime. 

L'accusé répond avec assurance 
Le président dit que Wladimiroff a tenté de toucher la 

générosité de la jeune femme en lui avouant humblement 
qu il n était pas riche. Il ajoute que c'était un mariage 
très avantageux et que la question d'intèirêt guidait l'ac- 
cusa. Celui-ci proteste. 

Le président retrace toute la scène du crime. Wladimi 
roff dit qu il a tué Mme Dida, dans un moment d'affolle- 
ment, parce qu'après avoir promis le mariage, elle voulait 
se retirer. 

On entend ensuite les témoins à charge, et l'audience 
et levée & 6 heures 15. 

Offre» d'emploi* 
Le tribunal correctionnel de Paris a jugé hier quatre 

individus, les nommés Degro.4, Brenet, Sabre et Labey- 
rie, qui, d'abord isolément, puis ensemble, avaient créé 
un* agence d'affaires ayant .son journal spécial et au 
moyen de laquelle, par 1rs offres'd'emplois, de prêts sur 
simples signatures, PIC, ils exploitaient les naïf*. 

Lésa emprunteur* » versaient une c-mrniasion.mais 
jamiis ils ne voyaient ixnivtr les fondt espérés. Au der- 
nier moment,on leur répondait q.ie leur «insolvabilité s 
cvnit   •m-è>bA l'affai.e da se conclure. 

Pour les offres d'amples*, dès qu'un amateur s'adres- 
sait uux prévenus, ils lui répondaient d'abord que, 
d'après les règlement de la maison, ils ne faisaient cou- 
n Itre les places qu'aux ^ranau^a abonnées à leur jour- 
nal nt que c'était M. fi'aillt-urs, la seule rétribution 
qu'i's demandaient. t.r«r.tat.'ur, naturellement, s'abon- 
;iki! aussitôt et bkn.é: après on lui apprenait que la 
place qu'il avait en vue avait été prise dans 1 intervalle. 
n.ais on ajoutait qu'il as devuit paa se décourager, qu'on 
prenait bonne nuie d* sa demande et qu'à la première 
occasion on s'eapr-i.'ftmt de le satisfaire. 

S'il ne réclama.!, i ?. •Vl t<u Jait le prix de l'abonne- 
ment et le tour était jo-jé. 

En ce qui concerna ie.s nllVes de travaux à domicile, 
voici cernaient on H-.-.eàau : 

Les annonces è< .i-'it )>.<vticulièrement curieuses et 
allécbastes; l'une dt > foi'uiulos employées de préférence 
était celli ci : 

40 francs i gagner par scm.iiue, 
hommes ou dames 

Travail facile chez soi 
sans quitter son emploi. 

Ecriture s. copies... 
Dès qu'un naïf t'adressait à l'agence, on lui répondait 

— comme pour 1rs offres d'emplois — que le travail en 
question consistait en copies, adresses, euvois de circu- 
laire», etc., mais qu'il ne lui serait accordé qu'à la 
condition de prendre un abonnement au journal de l'a- 
gence 

L'abonnement pris, on lui faisait savoir qu'il s'agis- 
sait... d'envoyer dea circulaires destinées à propager le 
journal dans la région qu'il habitait et on lui imposait 
des conditions absolument dérisoires. 

Ainsi, les circulaires et les bandes devaient êtro ache- 
t es par lui ; on mettait un B.iitin à sa .ïibpo.-ition,niais 
il dovuit également le payer ; raffrarclrssf nient des cir- 
culaires restai' à ses frais et, en rémunération de tout 
ce>a, nn lui offrait, quoi ?... 50 0(0 sur les abonneimnts 
et 000t0 sur les annonces que ces envois de circulaires 
procureraient à la mais jn I 

Les {.révenus ont été condamnés a des peines variant 
de six mois de prison à deux mois. 

'HISTOIRE AU JOUR L£ J0UB 
83 JANVIHK    1769 

S A. 3VI "CJ H O I^T JZ> 
Neus étions alors depuis six mois en Egypte, et Di- 

sais, remontait le Nil vers le sud pour achever contre 
les Mamelucks et les Arabe*; la conquête de la Mojenne 
et delà Haute-Egypte. Appuyé par une flottilU. il lon- 
geait la rive gauche et avait déj\ remporté, le 7 octobre 
1798, la victoire de Sédiman, à une vingtaine de lieues 
en amont du Caire, mais ses ennemis se multipliaient, il 
en venait & Mourad-Bay jusque de la Nubie et même de 

la nécensHé d'attendre sa flottille qui portait aes vivres 
et munitions; il ne put arriver qu'en jaavier a Oirgeh, à 
120 à 130 lieues au-dessus du Caire. 

Mourad Bey se taouvait a quelques lieues .plus haut 
avec plus de50.000 hommes et vint A sa rencontre. De- 
saix partit da Girgey le 22 jaavier et se trouva le même 
jour en présence de l'ennemi au village de Sàmuhoud, 
sur la rive gauche du Nil. Il n'avait avee lui que 4.000 
hommes, mais commandé par des chefs tels que Davout, 
Belliard et Friant, et il les disposa en trois carrés, un 
de cavalerie au milieu, avec huit pièces de canon è cha- 
cun de deux de ses angles, et deux d'infanterie occupant 
les ailes*. 

On sait que cette disposition,excellents quand on craint 
d'être enveloppé par la cavalerie, n'est pas sans incon- 
vénient parce que chacun des angles du carré laisse en 
avant da lui un; znae que les feux de front ne couvrent 
pas; Desaix y obvia en plaçant en avant de deux angles 
correspondants de chaque carré d'infauterie, et snr le 
prolongement de la diagonale qui les relie deux antres 
jetita carrés de tirailleuis dont chacun se trouvait ainsi 
présenter deux faces balayant l'approche de deux des 
fronts du grand corrè et croisant leurs feux aux deux 
autres angles. 

Ces dispositions étaieatàpeine arrêtées que l'immense 
cavalerie de Mourad se développa sur nos ailes et com- 
mença à nous entourer de tous cotés; en même temps, 
Sàmuhoud n'étant pas occupé, une colonne d'infanterie 
arabe se jeta dans un canal desséché qui se trouvait 
entre lui et le carré de gauche sur lequel elle commença 
un feu meurtrier, il fallut d'abord l'en déloger et s'en» 
parer de Sàmuhoud a l'aide de cavalerie et de fantassins 
détachés; cependant les deux carrés des ailes étaient 
violemment attaqués; sans s'ébranler ils firent un f JU 
terrible et soutenu sur la masse des asuaillants.et quanti 
l'artillerie des deux angles du carré de cavalerie vint 
joindre ses feux à leur mousqueterie, c :s décharges com- 
binées portèrent un tel ravage dans les rangs ennemis 

qu'ils s'arrêtèrent et commencèrent à rétrogader. 
Alors Desaix lança sur eux Davout avec le carré tout 

entier de cavalerie et la charge fut tellement impé- 
tueuse que, pliant sous le choc, Mourad et ses beys 
tournèrent bride, entraînant en désordre dans leur <-uite 
le reste de cette armée si nombreuse et si menaçante, 
que les Français poursuivirent jusqu'à six heures de 
marche de Girgey où la lassitude les força de s'arrê- 
ter. Dix jours après, Desaix était arrivé au fond de 
Ut Haute Egypte au-delà d'Assouan, au point qui for- 
mait jadis l'extrême limite de l'Empire romain, 

. ■ ■■ . ■»■ ■     ■ 

CHOSES ET AUTRES 
Grosbinet invite un ami a dîner : 
T- Y anra-t-il du monde ? demande ce dernier. 
— Mais non, répond Grosbinet, quelques gens  d'es- 

prit et vous. • 
Un naturel de la Cannebiére, de passage à Périgaenx, 

prend une voiture à l'heure, et donne le prix net de la 
place au cocher. 

— Et mon pourboire f 
— Uu pourboire, tè 1 Eh ! j'ai plus soif que toi, mon 

bon t —   ■ 

DEMANDEZ PARTOUT LE  

SAVON DES MILLE P«l 
Préparé par FERRAILLE Aine 

Croix,   prèis stoubstix. 
Savon   exquis réunissant  toute» 1er qualités  qui 

tonstituent le meilleur des tazo.it.        46600—23333 

GRAND THKATRE DB ROUBAIX. — Direction: M   Thierry- 
—    Bureau»   a.  7 h.   1(8 Rideau   à   8 h.   .T..   —  Jeudi 22 
janvier. — Avec le concours de Mme  Lemat'e-Sch-wey»r. — Ire 
représentation de :   LE TROUVÈRE, granl-op-rra en i actes «t. 
*.) -ableau*. paroles françaises da M. Pac ini, musique de Verdi. 

Prix des places ordinaire du jeudi. 

THEATRE UE ROUBAIX (situe tnee Richard I.cnoir et Archi- 
made). — Direction : Mme V- e G DeKChamps. — Bureau* 
4 7 h. IjS. -   Rideau   à 8 h   0m Jeudi   %-  janvier 1891.   — 
Spectacle offert aux dame». Une daaie accompagnée d'ua cava- 
lier ne paiera pas ; deux dame:» ne j>aicront qu'une place. — 
Denxiùu.e représentation de l'immense suce s : LA PRINCESSE 
DES CANARIES, op ra comique «n 3 actes, paroles de MM. 
Dura et H. Chivot, musique de M Ch. I.ecocq. — Dernière 
représentation de : UNE DEMANDE EN MAflAGE, comédie 
en un acte, en prose, de M. H.Descharaps.—Ordre du ipectacle: 
1' Une demande en Mariage ;  2. La  Princesse des Canarie. 

BIBLIOGRAPHIE 
Jamais nous -n'avons rencontré dans une revue, si im- 

fiortante sait-ell», autant d'articles intéressants qne dans 
es 286e et 337e livraisons de la Grande Encyclopédie 

parnescette semaine. Il faudrait les citer tous. Faute de 
place, nous mentionnerons seul' ment : une étude histo- 
rique de M. Ch. Mortet. sur le Conseil du Roi, un tra- 
vail de M. Souviron sur 'importantorganisme adminis- 
tratif qui s'appelle le Conseil général, une très curie-JS* 
monographie industrielle da M. Ch. Girard sur les 
Conserves alimentaires, une b''Ke étude économique de 
M. Fournier de Flaix sur la Consommation, -au* très 
piquante biographie de Benjamin Constant, par Eug. 
Asse. 

Une livraison-spêcimea «st envoyée contre 1 franc en 
timbres-poste. 

H. Lamirault et Cie, 61, rue de Rennes. Paris. 

Â partir de 25 francs 
ON TROUVE LES  PLUS JOLIS 

afj 

MAISON 
15,   RUE DE LA GARE,   15 

LILLE 

Commandes exécutées en 8 jours 
25395 

MMM DE BORDIAUX tes rïSL25: 
demande reprrspiitaiit pour visiter aa clien- 
tèle surplace et environs. — Ecrire, avee références, 
à M. Marguerié, 105, rue Paulin, à Berdeaux. 25388d 

AUX 

fiOFFIN fi GÂBËREL 
48, Rue de l'Epaule, Roubaix 

ENTREPRISE (riKÊRâU 
DE BATiMf NTS 

uACONNEHIE, ULLfcffS, ClTïRNUGIS 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,  PLAFOMNAGK 

îslralrrMtm 'A 
tout  en  fer et 
blindés   d'acier "w^ST GRUSON 

NOUVELLE  FERMETURE 
Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 

24953 

A. B O U T R Y, ENTREP 
30, rue de l'Espérmnce 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS PARTICULIERS 

PAVAGES**SaMes t Grayiers 
VOIES     F-ERRÉES 

NIVELLEMENT à TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

E.   LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Ahreuvoir, 16 

ROUBAIX 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

Nous avons;l'avantage d'informer notre honorable 
clientèle que nos assortiments pour c*ette satison 
sont empiétement terminés et que nous avens actuel- 
lement en magasin un immense cîtolx de mo- 
dèles nouveaux et des plus variés pour 

TROUSSEAUX IT LAVETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles pour 
enfants, tels que : 

Robes blanches et couleurs, 2Ta- 
bliers, Douillettes etPelisses cmUas» 
mire, Robes de baptême, etc., etc. 

CHOIX    MAGNIFIQUE 

DE RIDEAUX W| TOUS GENRES 
Î>E liîl^îïËÏSE -FINE 

GRAND ASSORTIMENT DE 

BRODERIES m TOCS «MIS  "" 

Dépôt ûe Toiles des Vosges 
LINGE DE TABLE 

garantis à  l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A   FAÇON 

La Maison des Fabriques Parisiennes, 
connue depuis de nombreuses annéer,, s pour principe 
absolu de «rendre entièrement de confiance 
les articles les pins solrnés et les mieux 
assortis à des conditions de bon marché 
exceptionnel. 

PRIX-FIXE marqué en chiffres connus. 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, Roubaix 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours du 22 Janoler 1891 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

RtCBUX-TdURCdIKfi 

Peignes de LaPlataet de l'Uruguay 

AMTERS (par télégraphe) 

Pelrnés   Bueuee-Ayres 

Belge T 

Cote 
prioed 

Cota 
dujour 

AUeméouh B Allemand* M 

Cet» 
préoé4 

Oats 
dujour 

OoU 
ptsoéd 

Cota 
dujour 

Janvier  
Février  
Mars  a. 
Avril •• • • • â • i 
Mai......... 
Juin  
Juillei  
Août  
Septembre... 
Oceere...., 
Nevembre.., 
Béeeamere... 

5.425 

3.45 
j. W 

4:5 

KS 
H5:55 

80 
.60 

5 45 
5.3-5 
5.i2 

R 50 
S 55 

5. «5 

3.25 
.->.3ï 
S 35 
5.375 

5 3% 
5 35 

3 40 
5 475 
3.30 

.5.30 
|.V3I» 

30 

5.43 6.03 
5.30 
5.90 
5.85 
i 20 
%.9ê 

S. 83 

5.4- 5.10 ■5.40 5 40 9 o0 
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